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Au cœur de l'action, en première ligne pour la prise en charge des patients, en deuxième ligne pour assurer la logistique ou comme simple observateur, nous sommes abasourdis par l'impact de l'arrivée du Sras-Cov-2, alias Covid-19.

Dans notre pays, dans les régions et à l'échelle d'un établissement de santé, c'est un bouleversement majeur et nous ne pouvons qu'être qu'impressionnés par la capacité d'adaptation de l'hôpital. Une réunion quotidienne avec les représentants de tous les métiers réorganise et trouve des solutions à tous les problèmes pratiques de la prise en charge des patients qui arrivent tous les jours plus nombreux. Tous les problèmes sont abordés et des solutions sont trouvées pour répondre, protéger, organiser et surtout anticiper.

L'hôpital s'arrête de fonctionner pour se consacrer exclusivement aux patients porteurs du virus : arrêt des consultations, des interventions chirurgicales qui peuvent être reportées, du suivi des patients chroniques... Augmenter la capacité d'accueil des différents secteurs ne se limite pas à trouver des lits. Il faut les équipes, du matériel pour les soins, la protection et la prestation hôtelière... La pharmacie doit suivre avec les dispositifs médicaux, l'oxygène et les médicaments pour des traitements lourds et qui durent. On anticipe, on sectorise les urgences, on ouvre les services dédiés, on augmente les capacités de réanimation... Il faut aussi expliquer, informer, former et sensibiliser tous les professionnels aux justes mesures barrière puis les accompagner. Tous les métiers réorganisent leurs activités, multiplient « les colonnes de garde » du corps médical et paramédical qui arrivent en renfort des établissements privés ou publics voisins. En parallèle, les solutions d'aval se mettent en place et renforcent les liens avec la médecine de ville, les soins ou l'hospitalisation à domicile.

C'est très impressionnant et c'est encore plus impressionnant de constater que l'hôpital, le système de santé de la région, celui de notre pays... sont capables de tout cela en quelques heures, en quelques jours, en quelques semaines... et pour plusieurs semaines afin d'optimiser la prise en charge des malades.

Impressionnant, le mot est bien faible.
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